accru de 1,093 milles à 5,356 mil- 
les. Eïie compte sept cités au lieu 
de 2, 71 villes au leu de 11, 281 
villages au lieu de 5 et 295 moni- 
cipalités rurales-au lieu de 2. Le 
nombre de ses bureaux de poste a 
été porté de 143 à 1485. En 
190%, elle possédait 606 écoles; el- 
le en possède aujourd'hui 3,226, à 
part 17 établissements d'enseigne- 
tente supérieur et une université. 
Durant Îæ même période, la lon- 


sueur de ses er téléphoniques 
a varié de 1508 n 16,585 milles. 


Que «tre maintenant deé pro- 
grrés ré ilinés par la province de la 
h akstchewan. sous le rapport de 
l'avrisulture” Son dornaine cultivé 
s'est avrandi de 1.117.000 à 9,692.- 
BU) acres tandis que son rende- 
Jnéent ugricole, qui était de 25.250.- 
OH benssennx il Ya dix ans, a at- 
teint le chiffre fabuleux de 243.- 
DOLOUM) boissenux. 

Si l'on ajoute à tous ces progrès, 
réalisés dans l'ordre naturel et 
éducatinnel, les avantages politi- 
ques que la Saskatchewan ne 
manquen. vas de tirer de l'aug- 
mentation de sa représentation à 
Ja Chambre des Communes et au 
Sénat, on aufa une idée convena- 
ble de l'expansion prodigieuse 
qu'a prise cette province en si peu 
& teniprs. . 

En face de développements #1 
extraordinaires qui sappliquent 
également aux autres provinces des 
prairies, est-il étonnant d'entendre 
dire que le vingtiéme siècle sera 
le sivele du Canada ? 

. + 
LA FIEVRE DE L'HUILE À 
CALGARY 
(L'Albertan, de Calgary) 


L'individu qui achète des obli- 
gations d'une compagnie queleon- 
que, sans en étudier ætentive- 
ment les prospectus, de manière à 

 suvr ce qu'il est en droit d'atten- 
dre pour son agent, ne mérite pas 
d'avoir de l'argent à dépenser.— 
Traduction de La Presse. 

CR 


Los 
+ 


* 
LA LIGUE FRANÇAISE 
(La Patrie) 


La malle européenne nous a ap- 
porte le 14 juillet, le manifeste 
d'un nouveau groupe comprenant 
les noms de personnages les plus 
illustres dans tous les domaines de 
cette glorieuse civilisation qui fait 
lu gloire de notre mère-patrie. 

Les idées qui ont inspiré les fon- 
duieurs de la ligue sont exprimees 
dun ce manifeste que nous pu- 
blions ci-dessous : 

Lu Ligue française fait appel 

aux Français qui, au-dessus de tous 
les parts, mettent Lamour de la 
patrie et la volonté de la servir. 
* Elle défendra la vitalité fran- 
caise contre tons les dungers qui la 
menacent. Elle prêtera son aide 
aux sociétés qui luttent contre la 
dépopulation, contre l'alcoolisme 
et ses etfets meurtriers, Elle imp 
sera au Parlement le souci de la 
surtt nationale. | 

Elle propagera l'amour de la 
patrie pal sp publications et par 
des reunions tenues à Paris et en 
ruvince. Elle veut donner à tous 
les Français da connaissance claire 
de la dignité et de la vrandeur de 
la France. | on 

La ligue française nexcitera 
pas à la haine et au imepris de l'é- 

elle ne sera point provo- 
mais elle fera comprendre 
partout et à tous que la France est 
toujours la, forte, vaillante, cons- 
ciente de ses droits, et pacifique 
aussi, mais à condition que person- 
ne n'entreprenne rien contre Son 
honneur. 

A l'étranger, elle aidera les 80- 
les écoles et les personnes 


trunger ; 
catrice, 


aiétes, Le 
qui, dans toutes les parties du 
monde, aiment l'humaine civilisa- 


tion de la France et enseignent n0- 
tre langue. Par là, elle servira le 
genie, mais aussi les intérels de la 
France, qu'elle prétend ne pas ne- 
ghger. | : 

L'heure présente est grave, un 
conflit entre les puissances eUrOpe- 
ennes est à tout le moins possible, 
où le principal péril serait pour la 
France. Cependant, nos discordes 
politiques et religieuses # exaspe- 
rent, et beaucoup s'en inquietent, 
presque jusqu'à désesperer. Le 

La Ligue française, qui 531 
tiendra de teute polémique politi- 
que ou religieuse, ignorera ce qui 
de elle mettra en lumière ef 
vigueur le sentiment 


ui, malgre 
des dissensions inévitables dans un 
javs libre, nous rassemble dans Je 
: J xairie. 
ES et persuader à la nation 
française qu'une France unie dans 
la foi patriotique n a rien à redou- 
ter de qui que ce soit. 


e- 


UNE ECOLE BELGE A SAINT- 

BONIFACE 
(Le Droit) 

Le Manitoba annonce que les 

ne aa de pr une école où 

its pourront appren- 

de ve Fund pour leur permet- 

tre d’ soit le francais ou 

l'anglais, on les deux ensemble, 11 

n'y a pas de doute qu’une école de 


ceux qui ont le souci de la 
maternelle. 
CCR 
NOTRE PROCHAIN AQUEDUC 
(Du Norwocd Press 
Colonne française) 


de genre serait bien vue par tous |, pes 
langue | : 


Lundi dernier un parti du Con- | 
«il de la ville de Winnipeg se! 
mettait en route pour faire l'ins | 
pection des travaux gigantesques | 


Consul Beige ALFRED U. LEBEL 


DUBUE & TOWERS 


AVOCATS ET NOTAIRES 
BUREAUX : 
201-206 EDIFICE SOMERSET 


| ATE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 


CASIER POSTAL 443 


Jacques Mondor 


DUBUC & MONDUR 


Avocats, Avoués et Notaires 


BUREAUX : 
23et28 dif Canada Life 
Cow Main et Portage 
WINNIPEG, - - Mas. 
Telephon-s Main 8696 et Main 553 
Piacements de capitaux prives 


856 Rue Main, Râtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. k 


DR. M. GERVAIS 
À BUREAU 
N2 426, Ro SrJaan-BaPTisrs 


TELEPHONE Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 


Chirurgien- Dentiste 


A ARALLAAZZZ 2222 DRE 


qui se poursuivent actuellement | 


vec diligence pour la construction | Dr LACHANCE 


du nouvel aqueduc qui sera pro- 
chainement alimenté par le lac! SPECIALITE : 


#Khoal.” | CHIRURGIE ET MALADIE; DE 


“DISMORR” BLOCK, SuiTE s 


327 AVENUE DU PORTAGE 
WINNIPEG 


Le Maire Lachance et l'échevin 
le. 


immense et variée des travaux dé- 
jà faits aussi bien qu’à faire. Nul 
doute en effet que cette entreprise 
l'une des plus considérables du 


attirer dans un temps relative- 
ment court l'admiration, et des 
ingénieurs civils et du publie qui 
en bénéficiera. Et ce public re- 
présentera une grande partie de la 
population manitobaine, car, à 
part Saint-Boniface il y a plusieurs 
autres municipalités de ue 
qui se sont nilices à Winnipeg 
pour mener à bonne fin cette œu- 
vre quasi-provinciale. Il n'est 
donc pas téméraire de compter sur 
l'avantage de l'eau douce qui, soit 
dit entre nous, était un problème 
assez épineux à venir jusqu'à pré- 
sent. 


LA CONFERENCE ROYALE 
y « (La Patrie) 


La Conférence Royale ou plutôt 
la conférence convoquée par le 
Roi pour mettre en face les minis- 
tres, les chefs des Nationalistes et 
des Unionistes et tenter d'arriver 
à un compromis permettant d'évi- 
ter da guere civile est plutôt mal 
vue en Angleterre. 

Cet appel au bon sens et au pa- 
triotisme des chefs est pourtant 
bien naturel et on aurait pu repro- 
cher au Souverain de ne pas avoir 
tenté personnellement de rappro- 
cher les adversaires si la guerre 
civile avait éleaté avan so ninter- 
vention. 

Pourquoi refuser au chef de 
l'Etat ce qu'on serait prêt d'accor- 
der à un citoyen ou un groupe de 
citoyens ? Si de hauts personna- 
ges jouissant de la confiance pu- 
blique avaient proposé de réunir 
les chefs ennemis en une conféren- 
ce les aurait-on blâmés ? Non. 
Alors pourquoi ne pas reconnaitre 


\ 


# 
AE | 


que le Roi a asi sagement &Q | De Notaris Spreekt vlaamsch 


“commandant” à ces chefs de ve- 
nir causer avec lui. 

L'intervention du Roi ne peut | 
avoir aucune conséquence politi- 
que: les ministres resteront res- 
ponsables de la voig qu'ils sui-| 
vront: elle ne peut avoir pour effet | 
que de faire comprendre aux fana- 
tiques des deux côtés la re-ponsabi- 
lite qu'ils encourent en “ourtisant 
la guerre civile 


POUR JUGER DE LA QUES- 
TION DU “HOME RÜLE” 
(L'Evénement) 


Londres. — Sir George Paish a 
fsit une suggestion originale en ce 
qui concerne le règlen:ent de la si- 
tuation irlandaise. C'est que, dans 
le cas où les négociations actuelle- 
ment en cours ne pourraient abou- 
tir, il soit nommé deux “arbitres 
impartiaux’” dans la personne de 
Sir Robert L. Borden, premier 
ministre du Canada et du premier 
Ministre Cook, de l'Australie, 
our juger la question du “Ileme 
Rule” comme Lan le tribunal de 
La Haye. “Le Canada et l’Aus- 
tralie,” dit sir George, “sant parti- 
culièrement qualifiés, par sue de 
leur grande expérience de l'autono- 
mie, de décider tous les problèines 
soulevés par le “ Home Rule.” 


Les Etats-Unis et 
le Mexque 


Le Frésident des Etats-Unis 
semble prendre à cœur de multi- 
plier les plus louables efforts pour 
assurer le rétablissement de la pai 
au Mexique sans plus de com 


Cusson aceompagnèrent le parti, à | 
titre de représentants de notre vil- | 
Ces messieurs qui étaient de |Cnampre 245 AvexCE DU Poutace, 
retour mercredi dernier se MOn- | Téléphone Main 7204 
trèrent émerveillés de l'étendue | 


LA FEMME 
SOMERSET BLOCK 


WiNNIPEG 
2à 5 P.M. 
&t-Boniface 


ge — — 


CHIRURGIEN 


CONSULTATIONS : 
Tél ressdeuce Main 2613. 


genre sur notre continent, devra | DR, R. 4. HUKST, MEMBRE DU COLLE- 


UE Hcyai d Angieterre, iraucie médecin cu 
Collège Hoyal à Londres. Spé ialite: maia- 
dies nerveuses el ma adie- de f-mmes. Bu- 
r-au 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portuge ;en iace Eaton,, Phone Main 814 
Heures de bureau, ue 10.12, 3 5 et 7-9. 


| DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-luterne de l'Hôpital de St.Boniface 

| :SUREAU ; 

No 163, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


HEURES DE CONSULTATIONS; 
e à 9 a. æ. 
‘à 5p. m. 
of a 8kp m. 


TELEPHONE MAIN 1592 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St Paul et Notrs-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d’Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


. { Bureau: Main 4639 
TELEPHONES : hu Muin 4640 
BUREAU : 


CADOMIN BUILDING 
CHaugre 106 


Coin (traham et Main - Winnipeg 


J. GRYMONPRE 


NOTAIRE PugLic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Pans 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE ‘: 


Prêts hypotheciires 


tous les jours de 
1à3.8à 9 P.M. 


Terres à vendre. 


Bureaux ouverts 
& à 9 À. M. 


Phone Main 1886 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 


Ambulance jour et nuit 


814 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


LA TEINTURE 


Dr. L. D. COLLIN 


Le Docteur à la pratiqu- du Collège de 
St-Bon:face et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Ilya huit ans 


I] y a juste huit ans nous 
commencions nos affaires no- 
tre succés est dû aux efforts 
que nous avons faits pour plai- 
re à notre clientèle. 

Ce mois-ci nous avons ou- 
vert un autre magazin au coin 
des rues Marion et Des meu- 
rons dans le désir d’étendrele 
rayon de nos affaires et de don- 
ner plus de facilités à nos 
clients de cette partie de la 
ville. 


Laissez-nous preparer vis melicameuts 


Pharmacien-Opticien 


Coin Marion et | 24 Avenue Pro- 
Desmeurons | vencher. 


Téléph. M...5608. | Téléph. M..... 


5604 


—— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boni ace 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


ROBERT. GENS 


PROFESSEUR ‘DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio. 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998 St- Boniface 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
2 


Bureau et Résidence : 
60 Rue Marion, St. Boniface 
PnoxE Max 3253 
HOPITAL PRIVÉ 


AVIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Alma Maud Lawson, de la Cité de 
innipeg, dans la province du Mani- 


les samedis de 
1l heures du matin 


Doubs 


DEMANDE 


Des hommes sont demandés de sui- 
te pour suivre les cours de l'Ecole des 


| Machines à Gazoline à Winnipeg. On 


y- apprend à conduire et réparer les 


Locomobiles à Gaz, les automobiles, et | 


les chariots automobiles—aussi les 


| machines Marines fixes, et-Traction à 


31-33-35 AVENUE PROTENCHER 


? 


« 


la Gasoline, Quelques semaines de le- | 
çons sont seulement nécessaires, Nous | 
avons une agence gratuite d'emplois | 


qui est notre propriété dans presque 
chaque grande ville du Canadu et des 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyez-uvus 


| pour pamphlets lilustrés. 


Rue Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T. A. laving Jos. Turner J. W. Mour 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELKPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING GO 


No. 44 AVENUE PRGVEYCHER 
SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chaua 
Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
calité, une spécialité. 


NORNOOD 
GARAGE 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers. Répars- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camious - automo- 
biles, automobi- 
les et pièces déta- 


chées. 
À {_ + (PE es 6 VER 
KR. - A. McRUER) : ; itures de Location 


et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENB CONTANT 


GERANT 


se 


pr veu 
LATE es 


Lavele & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et- Cigares 


25 Rue Dumoulin Tel. 256 
Saint-Bonita ee 


AMIS ET COMPATRIOTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de masque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 
En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, r hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 


en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 

Travail soigne, Prix raison- 
nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


ED. FRANCK 


Maçox ET CONTRACTEUR 
Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique 
et ciment. 


142 Rue LANGEVIN 


_— 


Habil'ements ponr hommes. Un assortiment des 


ions tres speciales pour la fin de 
la semaine | 


ù plus complets dont 
les prix péguliers sont de 815 à 27,50. Prix Spéciaux à partir 
de ne ARR RTS AURA URRE dune nn essences SD DT à 18.43 


Chemises négligées pour hommes les dessins les plus récents. Prix 


régulier: 75e à 81.00, Prix d'écoulement, ….…… 39€ 


Chemises de négligé pour garçons, Prix Régulier 75e, Prix d'écou- 


ss. 


Chapeaux en étoffe ou en svie, les meilleurs pour l’êté Régulier 81.00 


CLS EUR COM. eee vomsocresmanee sovaue co c000 DO 
Chaussures en Dungola fin pour hommes, grandeurs 6 à 11 Prix 


ier 82.50 Prix ial: le paire... 81.95 
Chaussures en Dongola ou box calf pour jeuues-gens grandeurs 11 à 
13 Rég. 81.75 Prix spécial: la paire 81 39 


Chaussures en cuir jaune-pour enfants, grandeurs 4 à 74: Prix Ré- 
gulier 75c Prix Spécial : ln paire ss sus sons seu DC 
Souliers de différentes sortes et de diverses formes pour dames Prix 
. Rég. 82.00 à 5.25 Prix spécial la paires... 1 69 
Souliers en Dongola, une courroie, pour dames Prix Régulier 
$1.25 Prix spécial : la paire, ........,.................…. 19€ 


TRES SPECIAL 


Costumes et manteaux blancs pour dames. Prix rég. 5.00 À 6.00 
Prix d'écoulement . $1.95 
Corsets en coutil,blanc Rég. 50 a 75c; Sp. .…... dec 39e 
Examinez bien les offresque nous vous faisons venez en protiter. 


La Maison Blanche 


St. Boniface 


CREER EE EEE LEE TETE CET ETS EEE TT ET 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
bommes, femmes et enfants. Tout ce qu’il faut pour 
la maison. 


| C'est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. I1 vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd’hui 
—il est GRATIS sur demande. Adressez: 


W. H. Scrogzgie 


Limited 
MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘“’marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 

‘ rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- | 
nufacturés dans notre cité par nes 
concitoyens. 

PURITY FLOUR.—LAa farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 
forme et de premier choix. PURI- 
TY esfla farine étalon du Canada. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
LEUR PAIN” 


Chaussures Speciales pour les Chaleurs 


Les pieds sont plus sensibles durant le temps 
ehauä que durant le terups froid, et naturellement 
le genre du chaussures qué vous portez compte 
pour beaucoup dans votre confort, mais ls façon 
dont elles sont faites est tout aussi importante. 

Nos chaussures sont les meilleures que le 
Amanufacturiers américains et Canadiens peuvent 
fabriduer. Si vou tenez à avoir ce qu'A y s de plus 
nouveau et de plus élégant en fait de souliers et ai 
vos pieds sont sensibles, voas aurez entiére satis- 
faction en venant dans notre magasin. 

Nous garantissons cette satisfaction et nous 
vous remettons votre argent si elle n'était pas tel- 
le que promise. 


ARTHUR GAREAU 


15 Avenue Provenceer 


PURITY 
FLOUR 


1 
î 


St- Boniface 


DEUX DE 


(Suite) 


—(Gui, oui, tout cela c’est bon 
pe un moment, mais quand il 
faudra payer, vous verrez 
Quant à moi, je ne demande pas 
micax que de les voir refuser de 
gagner leur liberté: eur si vos cal- 
culs sont correcte, et ils me parais- 
sent rxisonnables, sauf les dépen- 
ss de nourritiure que vous n'avez 
pas pris en compte, il ne me pa- 
rait pas juste que cinq ans de fra- 
rail partiel puissent leur gagner 
lepr liberté, quand nous s£vons 
droit à les garder toute leur vie. Si 
nous adoptions votre plan, qu'arri- 
verait-il, en supposant que les nè- 
gres voulussent en profiter? Au 
bout d’une dizaine d'années il n'y 
aurait plus d'esclaves dans la Loui- 
siane, Bel état de thoses, vrai- 
ment ! Une classe de paresseux, 
de voleurs ! Les terres resteraient 
en friche; il n'y aurait plus de 
culture possible. Nous serions tous 
ruinés, Vous, M. de St-Luc, vous 
êtes riche, vous désirez affranchir 
vos esclaves, c'est bien; nous n'a- 
vons rien à dire. Vous espérez le 
faire. en tâchant d'intéresser les 
esclaves à leur rachat; ce serait en- 
core mieux si vous pouviez y réus- 
sir, imais je ne le crois pas. 

—Qei, c'est vrai, direrit à la fois 
plusieurs des planteurs, les nègres 
ne voulupent pas travailler et don- 
per leur argent. Ils voudraient 
la liberté ; mais comme don, et non 
come le fruit de leur travail; et 
c'est bien heureux, car si votre 
plan réussissait et que nous l'a- 
doptassions, tous les nègres se- 
raient libres avant dix ans et l'E- 
tat serait ruiné. 

— Permettez-moi, mes amis, de 
laisser au temps à décider si les es- 
claves voudront travailler à leur 
ruchut; quant à la crainte que 
Vous muanifestez de voir le pays 
ruiné et nos terres en friche, «1 les 
hègres seront obligés de truvailler. 
comme les serviteurs blancs sont 
obliges de le faire dans les autres 
pays. Sir Arthur, qui revient des 
Antilles anglaises, où deux ans 
d'observations l'ont mis à méme 
d'apprécier l'effet du PE d'éman- 
tiphtion ef du systéme d'apprentis- 
uge QUI v est ns en operation, 
pourra vous dire ce qu'il en pense. 
Qu'en dites-vous, sir Arthur ? 

Les craintes des plus affreux 
résultats de l'émancipation des 
noirs dans les possessions anglui- 
répondit sir Arthur, avaient 
envage plusieurs des planteurs des 
iles à sexpatrier; d'autres avaient 
envove en Angleterre leurs fem- 
mes et leurs enfants. Ceux qui res- 
térent où du moins la plus grande 
partie offraient en vente leurs pu 
tations pour presque rien. Ils ne 
trouvent pas d'acheteurs. L'idée 
générale ‘tait que les nègres, une 
fois bbres, ne voudraient plus tra- 
vatller. Cette idee, fondre sur l'ex- 
ericnce de la paresse naturelle de 
‘esclave, qui ne travaille que sous 
la surveillance du commandeur et 
la crainte du fouet, paraissait cor: 
recte et sans réplique. Mais on ne 
faisait pus la réflexion qu'en trat- 
tant 
le rendait semblable à la brute: 1l 
re de son pain et de 


ses, 


l'ex lave comme une brute on 


! 


sol 


otailit is il 

véternent, quel interèt avaital ä 

travailler” Aucun: il n'en retirait 

aucun protit Ha peur de la pu- 
“ 

h ot uit pouvait, conte eilt 


ut la seule, qui dût le faire tra- 
Quel est le blane qui tra- 
ne devait pas retirer 
Son trail” Nil 


laves avec 


‘ 
varier. 
va 
un protit de l'on 
Cotnpraré le travail des exc 
] our raye que font les ouvriers, les 
journaliers et les artisans de l'Eu- 
rupe, l'on verra que ces derniers 
travaillent bien plus, plus long- 
temps et bien mieux: et souvent 
our un salaire qui suftit à peine u 
leur entretien et celui de leur fa- 
mille. _ 
Plusieurs des habitants des Iles, 
néanmoins, qui avalent eu 6eCa- 
sion d'emplover nl gags des noirs 
libres, préféraient les emplover 
que de se servir d'esclaves: d au- 
tres, qui avalent emplox é des LOITS 
libres à la pièce ou à l'entreprise, 
s'étaient aperçu que, de cette ina- 
niere, ils obtenaient plus d'ouvra- 
ve et faisaient plus de profit, qu'ils 
n'eusent pu en faire avec un 
nombre plus grand d'esclaves. 
Aussi ces personnes, Profitant de la 
panique. achetèrent-ils à vil prix 
de superbes plantations, qu'ils ex- 
ploitèrent par des nègres à gaxes ; 
et ils tirent des fortunes. La pre- 
mivre annce, néanmoins, au temp= 
de la roulaison, plusieurs nègres 
refus rent de s'engager; ce n était 
pas tant par paresse que parce 
qu'ils savaient que les planteurs 
hent foras de leur donner un 
} 


q! 
st 
Jus haut prix, et ils l'obunrent 
\ sconde année, on adopta le 
cvatèime de faure travailler à l'en- 
ren rte la part. c'est-à-dire 
que l'on accordait au nègre une 
quantité de sucre proportionnelle 
à la quantite d'arpents de canne 
qu’il avait cultivés: et la récolte de 
l'année fut presque le double de ce 


ét à 


UNE DE PERDUE 


PAR 


GEORGE DE BOUCHERVILLE 


TROUVEES 


qu'elle avait été la précédente an- 
2 a attribué à la paresse et 
à l'indolence des nègres l'effroya- 

e diminution de la récolte qui 
suivit les premiers essais de lé 


| ManCipation; c'était une erreur, 


car les mêmes plantations qui fu- 
rent travaillées avec un moindre 
nombre de nègres, produisirent de 
plus grandes récoltes qu’elles n'en 
avaient jamais produites avant. La 
diminution dans le total de la ré- 
colte doit être attribuée à l'état de 
désorganisation complète, et à l'a- 
bandon d'un Fo nombre de 
plantations par leurs propriétaires. 

. On commence maintenant à | 
“apercevoir aux Antilles que le 
planteur peut exploiter une plan- | 
tation, avec plus de profit pour lui 
et avec plus de satisfaction pour | 
les noirs, en intéressant les travail. | 
leurs dans le produit de la récolte, | 
que par le système de l'esclavage. 

Les planteurs ne semblaient pas | 
partager l'opinion de sir Arthur. 

Quand ils furent partis, sir Ar- 
thur dit au capitaine : 

—Courage, vous faites une belle 
et bonne action; mais je crains 
bien que vous ne trouviez pas beau- 
coup d'imitateurs à la Louisiane. 
La facilité même de l'exécution de 
votre mode d'émancipation, sera, 
pour eux, justement le plas grand 
obstacle à son adoption. Ces plan- 
teurs ne savent pas ce qu'ils prépa- 
rent de troubles et de miseres à 
leurs enfants ! 


CHAPITRE XXXIV 
DU SUD AU NORD 


Neuf mois se sont écoulés, de- 
puis les événements racontés dans 
les chapitres précédents, Malgré 
le désir de Pierre de St-Luc d'aller 
au Canada, ce ne fut que vers la 
tin d'août qu'il put terminer et ré- 
zler ses affaires et réaliser ses fonds 
pour lex placer en actions de ban- 
ques. 

Son immense fortune lui don- 
nait un revenu de plus de quatre 
cent mille piastres par année, 

Trim, qui était impatient d’ac- 
compagner son maitre, s'était ha- 
billé tout de neuf, et avait acheté 
force vêtements de laine, bien 
chauds, pour ne pas geler au Cana- 
da. comme il disait. Il se faisait 
une fête d'aller en mer; aussi son 
+ es fut-il grand, 
quand son maitre s'embarqua à 
bord d'un steamboat, qui devait 
remonter le Mississipi et l'Ohio 
jusqu'à Pitteburg. Il fut aussi 
fort surpris quand il arriva à St- 
Jean, de trouver qu'en Canada il 
put faire un beau temps au mois 
de septembre. Il s'était tellement 
accoutimué à considérer le Cana- 
da comme un pays où tout gèle, en. 
“té comme en hiver, qu'il éprouva 
come une esepèce de désappoin- 
tement de voir ainsi détruites tou- 
tes ses 1dces sur la température du 
nord. 

À bord du bateau à vapeur qui 
fuit le trajet deWhitehall à St-Jean 
-ur le lac Champlain, StLue fit la 
connaissance d'un jeune canadien, 
du nom de Dodolphe DesRivitres, 
qui retournat à Montréal. Le ca- 
ractere france et ouvert de ce letine 
hornme., qui était à peu près de sn 
âge, son humeur gaie et complai- | 
satnites 
do nn initres sans prétentions plu- 
rent infiniment à St-Lue. Il cuit 
bien aise de cette rencontre: il 
wait besoin de quelqu'un qui pôt 
etre en Iméeine telnps son Conira- 
gnon et son ati dans un pars où 
il était parfaitement étranger, Il 
ne pouvait mieux rencontrer. 

PDodolphe PesRivières était un 
peu plus grand que St-Luc, mais 
pas aussi carré des épaules, ni aus- 
si robustement taillé. 11 v avait 
même quelque chose d'efférniné 
dans son visage un peu trop blanc, 
et dans ses grands veux bleus em- 
preints d'une certaine teinte de 
mélancolie, Mas celui qui l'au- 
rait jugé sur es apparences se se- | 
rait trompé: il était d une force et | 
d'une activité Del connmunes: sa 
force consistait, surtout dus la vi- | 
gueur des bras. 

Bon et généreux, mais vif en 
mème temps, il ne se laissait pas | 
impunément, comme on dit au Ca- 
nada, piler sur les orteils. Il ai-| 
mait à se meler à tous les jeux de 
force et de gymnastique ; souvent il 
provoquait des adversaires à se me- 
surer avec lui. non pas par fanfa- 
ronnade mais par amusement. Il 
connaissait sa force mais n'en abu- 
sait Jamais: plus d'une fois elle lui 
servit à se tirer d'un mauvais pas, | 
et aussi souvent à protéger le fai-| 
ble. I] était trop connaisseur pour 
ètre longtemps a reconnaitre. à la 
srmetrie des et au déve-| 
ke ppement des muscles de St-Lue, 


} 
sa mn 


formes 


iplesse et l'activité de ses 
mouvenien£ts, que ce dernier devait 
être an dur à cuire: aussi ne l'ap- 
précia-t-il que davantage. D'ail- 
leurs il y avait trop de ressemblan- | 
ce dans leur caractère et leurs! 


£ } 
| Soin des 


cune des personnes, qui les avaient 


connus vivaient encore ! C n- 
dant il se résolut à r dès le 


lendemain pour Sorel. 

Le jour suivant, au déjeûner, il 
communiqua son dessein à son 
ami DesRivières, qu'il décida à 
l'accompagner. 

—Comment allons-nous voya- 
ger? demanda St-Lue. 

—Nous descendrons en bateau 
à vapeur jusqu'à Sorel, où nous ar- 
riverons vers dix à onze heures de 
la nuit. Nous coucherons à Sorel ; 
demain, nous prendrons des infor- 
mations sur les lieux: juis, dans 
l'après-midi, nous nous ferons me- 
uer à St-Ours, par un charretier, 
en calèche. 

—En cealèche ! des calèches 
comme les charretiers en ont ici à 


| deux roues ! 


—Il n'y a pas d’autres espèces 
de voitures à Sorel. 

—Mais nous allons nous faire 
éreinter ! et où  mettrons-nous 
Trim, et tout notre bagage? ‘N'y 
auarit-il pas moyen de se procurer 
des chevaux de selle à Sorel? 

—Je ne crois pas; les chevaux 
des campagnes sont bien bons à la 
voiture, mais pas à la selle, ils 
trottent dru, mais galoppent dur. 

—(a ne me vas pas du tout. 
N'y aurait-il pas moyen de se pro- 
curer ici une voiture à quatre roues 
et couverte, à deux chevaux, et de 
plus un bon cheval de selle. 

—Nous pourrons avoir tout cela 
chez Sharps, qui tient la meilleure 
écurie de louage de Montréal. Je 
me charge d'y voir; en effet, pour- 
quoi pas prendre nos aises, puis- 
que nous en avons les moyens? 
Vous dites que vous ne tenez pas 
aux dépenses ? 

—Bien moins qu'à notre con- 
fort: prenons cela pour nègle de 
notre conduite. À propos de con- 
fort pensez-vous que nous puissions 
nous procurer de bons vins à Sorel 
et à St-Ours ? 

—A Sorel, j'en doute; à St- 
Ours, bien sûr que non ! 

—J'y avais pensé; j'ai fait rem- 
plir ma cunevette. Trim doit voir 
aussi à faire mettre un demi pa- 
nier de champagne. 

—C'est bien heureux que vous 
m'avez donné ces informations, 
sans cela, neus eussions fait un 
voyage de misère par notre propre 
faute. Je vois qu'en ce pays vous 
êtes encore à l’état primitif: vous 
n'avez pas encore inventé le luxe 
des voyages par terre. Donne-moi 
une voiture à quatre roues, et cou- 
verte, surtout, pour ne pas brûler 
au soleil, quand il fait chaud 
comme aujourd'hui; ni être trem- 
pé quand il pleut. 

Dans le cours de l'après-midi, 
St-Luc et DesRivières allèrent 
choisir les chevaux chez Sharps, 
qui promit de les faire conduire à 
bord du Charlevoir, un peu avant 
sept heures, 

Il v avait un grand nombre de 
passagers qui descendaient à Qué- 
bec ce soir-la. 

Parmi les dames à bord, St-Luc 
avait remarqué deux jeunes per- 
sounes, qui paraissaient être de 
méme âge, et dont les traits étaient 
tellement ressemblants qu'il n’y 
avait pas à se méprendre sur leur 
étroite parenté. Elles étaient ac- 
compagnées d'une dame, d'un cer- 
tain âge, encore belle malgré son 
embonpoint et qui paraissait être 
leur mere. Ce qui l'avait surtout 
frappé dans les jeunes filles, c'était 
une certaine ressemblance assez re- 
marqualle avec quelque personne 

u’il avait dû connaître, mais dont 
il ne pouvait nullement se rappe- 
ler le souvenir. Plusieurs fois, 
dans le cours de la soirée, cette res- 
semblance lui revint à l'esprit, 
sans qu'il put néanmoins parvenir 
à fixer ses souvenances. Cette idée 
le préoccupa une partie de la soi- 
rée. 

Il était près de onzes heures 
quand le (harleroir accosta au 
quai de Sorel. 

—Où allons-nous loger? dit St- 
Luc à DesRivières en débarquant. 

—Chez le père Toin. Il tient la 
meilleure auberge du village ; 
d'ailleurs c'est un ancien citoyen 


| de l'endroit, je pense qu'il pourra 


nous donner quelques renseigre- 
ments. Venez avec moi, c'est à dix 
pas d'ici; Trim restera pour avoir 
chevaux et du bagage. 
Dans deux minutes nous l'enver- 
rons chercher. 


Le père Toin était bien la per- | 


| 


sonne qui pouvait le mieux, à So- | 


| rel. donner à St-Lue les renseigne- 


ments qu'il cherchait. 

En effet, répondant aux de 
tions que lui fit ce dernier, il lui 
dit: “Qu'il se rappelait bien d'une 
madame Deguise, qui était morte 
depuis longtemps; qu'elle avait 
une nièce, marée d'abord à un 
nommé Meunier, qui était mort 
metelot. Que cette madame Meu- 


| 
| 


blait l'avoi 


en 1832; du moins il lui 
lu sur la Minerve. 
Qu'il avait aussi connu un nommé 


Pierriche à 
Meunier 
is bien 


Meunier, petit cousin de 
le matelot. Mais de- 


plus facile maintenant de faire ses 
récherches avec une chance de suc- 


cès. 

Le lendemain, pe er pt pour 
St-Ours, recomm t au père 
Toin de prendre des renseigne- 
ments pendant leur absence. 

À St-Ours, ils apprirent que les 
enfants de M. de Grandpré s'é- 
taient dispersés, après la mort du 
père et de la mère, et étaient allés 
s'établir on ne savait où. Ils ne 
furent pas beaucoup plus heureux 
dans leurs recherches pour retrou- 
ver des membres de la famille de 
feu Alph. Meunier. Il y avait bien 
dans la paroisse plusieurs person- 
ues du nom de Meunier, mais per- 
sonne ne se rappelait d’Alphonse 
Meunier. On se rs velait bien 
d’un nommé Pierre Meunier, qui 
avait quitté la paroisse, depuis plus 
de vingt ans, pour s'engager sur 
les cages ; on l'avait souvent enten- 
du par ler d'un cousin qui avait 
fait fortune, mais qui s'était noyé 
en allant à la pêche à la baleine. 
Pierre Meunier, s’il vivait encore, 
devait demeurer à Montréal où à 
Québec, étant trop vieux pour al- 
ler maintenant sur les cages. 

Ce furent là tous les renseigne- 
ments qu’ils purent obtenir à St- 
Ours, après trois joure de recher- 
ches. 

—Eh ! bien, que pensez-vous de 
nos succès, M. de St-Luc? 

—Ma foi ! je ne puis pas dire 
qu'ils aient été énormément heu- 
reux; mais je n'en suis pas moins 
content. 

—Si nous pouvons trouver ce 
Pierre Meunier, et je sais à qui 
m'adresser à Montréal pour en 
avoir des nouvelles, je crois 
nous en apprendrons quelque cho- 
se. Il doit être le cousin de votre 
père. 

—Je le pense aussi; mais à qui 
vous adresserez-vous à Montreal 
pour en apprendre quelque chose ? 

—Je connais un nommé Jos, 


«Montferrand, qui est. un fameux | 


guide de cages ; il nous dira proba- 
blement ce qu'est devenu Litres 
Meunier. Je crois que nous trou- 
verons Montferrand à Québec, où 
il doit être descendu sur une des 
cages de Ottawa. 


(A suivre) 


GUERISON RE- 
HARQUABLE DU 
RHUMATISHE 


Le surintendant du Sunday 
School à Toronto guéri 
par ‘‘Frui-a-tives”. 


BR. A WAUGH 
Toronto, Ont., ler octobre 1913. 
“Je voulais vous écrire 


uab rée par 
RS NS dnpais DOS 0 jee 
p ans et 
bien connu Je souffrais de rh » 


faire toute sorte d'ouvrage. J'ai gagné 
36 livres en 15 mois.” R, À WAUGH 


“Fruit-a-tives” guérit toujours les 
cas les plus obstinés de rhumatisme, 
parce que c’est le plus grand purifica- 
teur du sang qu'il y ait, et il agit sur 
les intestins, les reins et la peau. 

“Fruit-a-tives” est en vente chez 
tous les commerçants à 50c la boîte, 
6 boîtes pour $250. boîte d'essai 25c, 
ou envoyées sur réception du prix par 
Fruit-a-tives Limited Ottawa. 


ON NE DEVINFRA 
PAS 


que vous avez quelque chose 
à vendre. Dites-le en annon- 
cant dans LE MANITOBA et une 
foule d'acheteurs liront votre 
petite annonce. (C’est mainte- 
nant le temps de l'annoncer à 
ceux qui, déménageant, cher- 
chent un article plus gros ou 
plus petit. 


ue 


Viandes Fraîches et Salées 
plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 


duits de la ferme à des prix 


GC. A. MAHER, 


Gerant. 


Un Bon Vendeur De 


tout le distriet dans le Manitoba, 

Saskatchewan.et l'Alberta où nous 

ne sommes encore tés. 

Nous or cam re liste se de 

variétés qui ont fait leurs 
stations 


pe uen ju de 


Pommes sures brides; Cerises 
Compass; prunes w; petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 

Les plus fortes commissions payées. 

Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 


Le 
vérita- 
ble et 

seul 
Authen- 


imita- 


LINIMENT 
MINARD 


MINARD'S 
LINIMENT 
Co Lro 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
telles que: Poëles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten, 


Estimations fournies sur application 


LA CUSs0N 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 


Telepbones Main 2625 | 2624 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions inteneures et extérieures Bancs d'E- 
glhise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, latt-s, lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cinsut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


Digne de 


Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


E. L. DEIWEY 


WNNIPEG MAN. 


Gevaert: Deniset 
_ - IMMEUBLES 


88 AVENUE PROVENCHER 
Téléphone Main 2854 SAINT-BONIFACE 


PHONE MAIN 2854 BOITES DE POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. LA. 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 
, Eutreprise generale de Constructions 
au comptant et a termes. 
PROSPER GEVAERT, Francois DENISET, 
Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Géneral 


Hugerr DuyveJoncKk, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteur 
Tueonore BoxTaëz, ManrcEL DELEEUw 
OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma4- 


vous des | NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 


de travaux d'impressions. 


de Satisfaction ga- 
rantie. 


EXCURSIONS 


GRANDS LACS 


London, Hamilton, Toronto, Stratford, Chutes du Niagara, 
Montréal, Québec, Halifax New-York et toutes directions 
vers l’est du Canada. 

» STEAMERS 


“NORONIC” “HAMONIC” “HURONIC’ 


La route la plus rapide vers l'Est Canadien les plus lon- 
gues promenades sur de magnifiques buteaux. 


Double Service Quotidien 


vers Winnipeg, Régina, Saskatoon, Edmonton, 
Nouvelle route pour Battleford et Galgary. 


Preparez Votre Voyage Maintenant 


Voyagez dans les trains-lits du Grand Tronc-Pacifique aérés par des 
ventilateurs électriques éclairés à l'électricité. Assurez-vous les meilleurs 
chars-restaurant! Obtenez un confort réel et un voyage agréable 


Voyez nos agents pour renseignements complets 


M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, 


Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 260 Portage Ave., Winnipeg 


—Uo—o——_———) 


FOURRURES 


Voici le temps de vous occuper de vos fourrures. 

Fourrures de portée 

Mes fourrures sont faites avec des peaux de choix, les 
leures que l’on puisse se procurer et toutes les autre 
tiéres employées sont également de premier choix 

Voilà la raison pour laquelle elles rendent de si bons et 
longs services 

Fourrures qui ont belle apparence. 

La raison pour laquelle les fourrures venant de chez moi ont 
tant de chic et d’apparehce c'est qu'elles sont faites d'après 
les derniers modèles et que la façon en est meilleure. 

Je n’accepte pas plus d'ordres que je n9 suis capable d'en li. 
vrer à ma propre satisfaction et à celle de mes clients. 

Pour les fournitures que l’on me donne à réparer ou à remode- 
ler dés à présent j'en prends soin gratis jusqu'à l'hiver. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourrures artistiques 
TELEPHONE 5356 


meil- 
8 Ima- 


de si 


207 RUE HORACE 


UNE BONNE CHOSE À SAVOIR 


C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
| 


ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au priz ordinaire, et Le tra- 
vail de notre atelier est de qualité supérieure. 
Attention spéciale aux commandes par la poste. 


42 Avenue Provencher 


Téléphone : Main 3377 


Le Manitoba 


moins de cinquante millions de 
dollars et ce chiffre ne tient pas 
compte des dé énormes que 
l'on fait a détruire, Et ce- 
pendant loin d'encourager la pro- 
ragation des oiseaux, les agents de 
truction les plus efficaces = 
nous ayons, nous avons bien 
fois contribué à leur destruction. 
La quantité d'insectes consom- 
mée par les ciseaux est réellement 
prodigieuse; les faits exposés par 
quelques investigateurs sur ce con- 
tinent et en Europe donnent une 


idée de la proportion dans laquelle | P°? 


les insectes entrent dans leur nour- 
riture. Les i constituent 
soixante pour cent de l'alimenta- 
tion totale annuelle des pique-bois, 
quatre-vingt-seire pour cent de cel- 
le des gobe-mouches et quatre- 
vingt-quinze pour cent de celle des 
pasereaux, On «a trouvé, dans l’es- 
tomac d'un seul oiseau, jusqu'à 
5,000 insectes et il est à noter éga- 
lement que c'est au moment où les 
insectes sont les plus nombreux 
que les oiseaux déploient le plus 

‘activité et exigent le plus de 
nourriture, particulièrement de la 
nourriture animale, pour alimen- 
ter leurs petits. .. Ces faits et d'au- 
tres indiquent l'énorme destruc- 
tion d'insectes qui est accomplie 
par les oiseatfx. Ils tendent heu- 
reusement à rétablir l'équilibre de 
la nature tandis que l’homme cher- 
che corstainment à le détrifire. .…. ; 
efforcons-nous done d'attirer les oi- 
seaux dans nos pares et nos réser- 
ve naturelles, 

Et non seulement les oiseaux 
détruisent les insectes mais ils con- 
tribuent également à la destrue- 
tion des mauvaises herbes, Cer- 
taines espèces de nos moineaux in- 
digènes consomment beaucoup de 
grains d'herbes telles que le lise- 
ron, le choux-gras, l'herbe de St- 
Jacques, l'amaranthe, le grémil, 
etc. Judd a examiné plus de qua- 
tre mille estomacs de plus de vingt 
espèces de moineaux. Il a trouvé 
que pendant toute l'année les 
graines de mauvaises herbes for- 
ment plus de la moitié de leur 
nourriture et que pendant la sai- 
son l plus finide ces graines for- 
ment environ les quatre-cinquié- 
mes de l'alimentation d'un grand 
nombre de ces espèces. On à sou- 
vent trouvé qu'un seul oiseau 
avait consommé plus de trois 
cents graines de grémil et cinq 
cents graines de choux-gras et d’a- 
iarunthe, Beal vetime que le moi- 
heau commun pent engloutir un 
quart d'once de graines de matu- 
vaises herbes par Jour et, à ce taux, 
dans un état comme celui de l’Io- 
Wa, cette espèce consommerait en- 
\Viron SU0 tonne de graines de 
de mauvaises herbes par an. 

L: p! tection des oiseaur, 
par C. Gorbox HEWITT, D. Se. 


MANITOBA 


Le problème de la protection 
des oiseaux est d'une très grande 
importance pour les intérêts agri- 
coles d'un pays. ‘Trop souvent le 
rôle que jouent les oiseaux dans 
l'ordre général des choses n'est pas 
convenablement apprécié. Il y a 
uu intérêt vital à ce qu'ils soient 
conservés, car une fois perdus ils 
ne sauraient être remplacés. 

Les oiseaux chanteurs de la pro- 
vince:—Le Manitoba a à peu près 
les mêmes espèces d'oiseaux que 
l'Ontario. Il y en a cependant 
quelques-uns qui se trouvent dans 
l'Ontario et que l'on ne voit pas 
chez nous mais d'autres part nous 
eu pussédons qui ne fréquentent 
as notre province voisine à l’est. 
Pére les plus beaux oiseaux chan- 
teurs que Fon puisse eiter il y a le 
gros bec à poitrine rose, l'oiseau 
chat, la grive à longue queue et les 
autres grives, les rouge-gorge, 
riot de Baltimore, vireos, bobolink. 
Il y en a églament beaneoup d’au- 
tres. 

Oiseaux mon protégés : — Les 
seuls oiseaux qui ne soient pe pro- 
tégés au-Manitoba sont les _sui- 
vants : aigle, faucon, vautour, 
épervier, merle, “cow-bird”, moi- 


peau anglais, corberu, buard, grue, 
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province et à un bon nombre de 
réunions de sociétés d'agriculture. 
Je me suis toujours efforcé de faire 
ressortir l'importance qu'il y a à 
conserver nos oiseaux comme” les 
meilleurs amis du cultivateur, Ils 


Etudes en plein air :—J'ai tou- 
jours conseille aux instituteurs de 
crop Ÿ quelques jours de l'été 

ur mener les écoliers dans les 
champs et les bois et leur faire voir 
les oiseaux dans les endroits qu'ils 
fréquentent, leur apprendre leurs 
noms, leurs habituée et leur uti- 
lité. Il me semble que cette mé- 
thode est la plus sûre que l’on puis- 
se adopter pour apprendre à nos 
enfants à estimer et à protéger nos 
oiseaux. Certainement ceux qui 
connaissent les oiseaux ne leur fe- 
ront jamais de mal et leur fourni- 
ront-les moyens de se faire un nid 
et s’intéresseront tout partieuilè- 
rement à leur propogation. 

La destruction des oiseaux est 
généralement due à l‘insouciance ; 
elle n’en est pas moins nuisible. I] 
y en à que l’on tue pour se nourrir 
bien entendu, mais le plus sou- 
vent on les détruit sans raison et 
simplement parce que ceux qui se 
livrent à ce sport cruel ne connais- 
sent pas Pntilité de ces amis des 
cultivateurs. Apprenez aux en- 
fants à considérer les oiseaux com- 
me des compagnons, à apprendre 
leurs chansons, leurs appels, à sa- 
voir quand ils viennent, où ils 
vont; en d’autres termes, à se fa- 
miliariser avec eux si bien que la 
vie des oiseaux soit pour eux Com- 
me un livre ouvert. On peut as- 
surer que l’on trouvera dans ces 
pages des histoires d'un intérêt 
captivant, tragédies, comédies, et 
merveilles de la nature. 


La protection des oiseaux, 


par J. J. GOLDEN, 
Surintendant de l'Immigration. 


Soyons justes envers nos betes 


———— 


La production moyenne d'un 
troupeau de douze vaches laitères 
était, l’année dernière, de 3769 li- 
vres de lait et de 144 livres de ma- 
tière grasse. Les dix meilleures 
vaches du distriet ont produit en 
moyenne 6,293 livres de lait et 221 
livres de gras tandis que les dix 
plus mauvaises ne donnæient que 
2218 livres de lait et 107 livre de 
gras. 

On voit par ces chiffres que l'é- 
cart dans la production movenne 
de ces deux groupes de dix vahes 
est de 3475 livres de lait. D'autre 
part les régistres nous apprennent 
que la différence entre la meilleu- 
re et la plus mauvaise vache des 
deux troupeaux est de 6195 livres 
de lait. Ce n'est done pas faire 
justice à un troupeau que de le ju- 
ger par sa moyenne de production. 
Quand on a affaire à des bêtes aussi 
nerveuses, aussi délicates que les 
vaches laitières, il faut les étudier 
toutes séparément et non pas se 
contenter des moyennes. 

Cette différence de $68.95 dans 
les recettes de deux vaches fait clai- 
rement ressortir les avantages du 
contrôle individuel de la produc- 
tion. La vache qui est une créatu- 
re nerveuse, à des goûts et des an- 
tipathies : il faut étudier les uns et 
connaître les autres si l’on veut ob- 
tenir les meilleurs résultats. Si 
vous voulez en tirer un maximum 
de production, ne la traitez pas 
comme le rouage d’une machine et 
vous serez dédommagé au centu- 
ple. 

Si toutes les vaches d’un troupeau 
avaient les mêmes valeurs il suffi- 
rait de connaître % moyenne de 
production mais tant qu'il existe- 
ra des différences aussi remarqua- 
bles entre les bêtes d’un troupeau 


prix de la nourriture et la produe- 
tion de chacune d'elles. 

Ne gardez dans votre troupeau 
que des bêtes qui er che- 
cuné leur bonne part 


NUS + F : + 


dans un 
santé, 


vous contentez pas d’avoir deux ou 
trois vaches d'élite sur lesquelles 
retombe tout le fardeau d’avoir à 
faire une moyenne pésentable 
pour le troupeau. Soyez juste en- 
vers vos bêtes; jugez-les d’après 
leur mérite individuel, c’est-à-dire 
controlez la production. 


Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Matinée: à 3 hrs 


THE LAST DAYS 
POMPEII 


LA 


SEMAINE PROCHAINE 


Marinée MERCREDI ET SAMEDI 


COMEDIE 
“KITTY MACKAY” 


CATHERINE CHISHOLM BUSHING 


Ordres par la malle maintenant, 
BILLETS EN VENTE VENDREDI 


Soirs: 82.00 à 25c.; Matinées: 81.50 à 25c 
La SeMaixe Dc 10 Aovr 


‘Theo Tiail of Lonesome 
Pine” 


AVIS PUBLIC 


OFFICE DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE DAUPHIN 


AVIS public est donné par les pré- 
sentes que, à partir et après le 3ème 
jour du mois d'août 1914, les terrains 
suivants seront ouverts pour home- 
steads au bureau des terres de Dau- 
phin et à la sous-agence du district. 

Tous le sterrains obtenables dans le 
Towship 38 Rang 24 Ouest du ler M. 
et due 54 Rang 27 Ouest du 
ler M. 


TOWNSHIP 53 RANG 27 Ouest ler M. 


Là 1% Ouest du 6; la 14 Ouest et le 
% NE. du 7; la % Nord üu 9; la 4 
Ouest du 15; les sections 16-17-18-19- 
20-21 en entiers; les 4 Ouest et NE. 
de la section 22. En entiers les sec- 
tions 27-28-30-31-32-33-24 ; la 14 Ouest 
et le 4 NE 35; le 4 Nord du 36. 


TOWXSHIP 55 RANG 26 A L'OUEST 
DU 1er M. 


La % Nord du 1; 4 NE du 2. En 
entier les Sections 12-13-14, La moi- 
tié Est du 15. La % Est du 22; l'Est 
du Lot 1 En entier les Sections 23- 
2425. Le % NE du 26. La Section 36 
en entier. 


TOWXSHIP 58 RAXG 26 OUEST 
ler M. 


Sections 1-2-3 en entier, la demie 
Est et le :, S0 du 4; ls demie Sud du 


| À : =! 5; la % Sud du 6; ls demie Kst du 
il sera nécessaire de contrôler Le | 


En entier les Sections 10-12-13-14- 
15: la moitié Est du 16. La moitié 
Pet du 21 En tiers 22-23-24 ; le S0 du 
25; la moîtié Sud du 27. 

E. WIDMEYER, 
Agent des Terres du Dominion. 


profit. Ne | 26-38. 


seront requis. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque aecepté sur une 
banque à charte payable à l'cvire die 


Le Département re s'engage aucune- 
went à accepter aucune soumission, 
même la plus basse, 
Par ordre, 
R. C. DESROCHEPS, 
Secrétaire. 
Département des Travaux publies, 
Ottawa, 2 juillet 1914. 

Aucune insertion de la présente ne 
sera payée si elle n'est au préaluble 
autorisée par ce département. 


DES Soumissions cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées, “Sou- 
mission pour Bâtisse Publique à 
Carberry, Man.”, seront reçues à cet 
office jusqu'au jeudi, 30 juillet 1914, 
pour la construction d’une Bâtisse Pu- 
blique à Carberry, Man. 

Plans, spécifications et formes de 
contrat pourront être consultés et ob- 
tenus à l'office de M. H. E. Matthews, 
Architecte résident, Bâtisse Lindsay, 
Winnipeg, Man. ou sur demande au 
Maître de Poste de Brandon, Man. au 
ét à ce Département. 

Les soumissionnaires sont prévenus 
qu’il ne sera tenu compte que des sou- 
missions faites sur les formes fournies 
et signées de leurs signautres indi- 
quant leurs occupations et résidences. 
En cas de sociétés, la signature, la na- 
ture de l'occupation et le lieu de rési- 
dence de chaque membre de la société 
seroïit requis. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d’un chèque accepté sur une 
banque à charte payable à l’ordre de 
l'Honorable Ministre des Travaux pu- 
blics et d'un montant égal à dix pour 
cent (10 p.c.) du montant total de la 
soumission. Ce chèque sera confisqué 
si le soumissionnaire refuse de ratifier 
son contrat lorsqu'il lui sera demandé 
de le faire, ou l'ayant fait néglige de 
mener à bonne fin le travail pour le- 
quel il a soumissionné. En cas de 
non acceptation d’une soumission, le 
chèque sera retourné. 

Le Département ne s'engage aucune- 
ment à accepter aucune soumission, 
même la plus basse. ; 

Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Département des Travaux publics, 
Ottawa, 2 juillet 1914. 

Aucune insertion de la présente ne 
sera payée si elle n’est au préalable 
autorisée par ce département. 
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DES Soumissions cachétées adres- 
sées au soussigné et marquées “Sou- 
missions pour Bâtisse Publique à Oak 
Lak, Man.” seront reçues à cet office 
jusqu'au mardi, 4 août 1914, 4 heures 
p.m., pour la construction de la bâtis- 
se sus-mentionnée. 

Plans, spécifications et formes de 
contrat peuvent être eonsultés et obté- 
nus au Bureau de Poste de Oak Lake, 
Man., à l'Oftiee de M. H. E. Matthews, 
surintendant, Architecte du Dominion, 
bâtisse du parlement, Winnipeg, au 
Bureau de Poste de Brandon, et à ce 
département. 

Les soumissionnaires sont prévenus 
qu'il ne sera tenu compte que des sou- 
missions faites sur les formes fournies 
et signées de leurs signautres iadi- 
quant leurs occupations et résidences. 
En cas de sociétés, la signature, la na- 
ture de l'occupation et le lieu de rési- 
dence de chaque membre de la société 
seront requis. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque accepté sur une 
banque à charte payable à l’ordre de 
l’Honorable Ministre des Travaux pu- 
blics et d’un montant égal à dix 
cent (10 pe.) du montant total de la 
soumission. Ce chèque sera con 
si le soumissiounaîire refuse de rati 
son contrat lorsqu'il lui sera demandé 
de le faire, ou l'ayant fait négiige de 
mene: à bonne fin le travail pour le- 
quel il a souñuissionné. 

En cas de non acceptation d'une sou- 
mission, le chèque sera retourné. 

Le Dé ment ne s'engage aucu- 
nement à accepter aucune soumissioh | 


,même la plus basse. 


Par ordre, 


Département des Travaux publics, | 
Ottawa, 4 juillet 1914. | 
Auene insertion de la présente ne | 
sera payée si elle n'est au préalabie 
autorisée par ce département. 
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Bureau de Poste de, Carberry, Man, |. 
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Les Pilules Rouges constituent le remède p: 
excellence pour les femmes dès qu'elles sont affai 
blies, si leur sang est appauvri ou si elles ont du 
mal à traverser les périodes douloureuses de 
d'existence, celle de la formation et celle du retou 
de l'âge. Les päles couleurs, les eczémas, 1 
syncopes disparaissent avec la venue dans les 
veines d'un sang riche et pur; puis se rétablit 
santé et par conséquent, la bonne mine, Les Pilu 
les Rouges rendent les plus grands services a 
jeunes filles pâles et anémiques, aux ouvriè 
qui, dans les fatigues et les veilles, ont perdu 
leurs couleurs. EMes remettent sur pied les vail 
lantes travailleuses qui, arrivées à la période 
critique, se voient accablées par les efforts de 1 
transformation organique, marquant l'étape d 
leur nouvelle vie. 

Voici la lettre d'une mère heureuse qui a p 
elle-mème et fait prendre à sa jeune fille les 
Pilules Rouges, en temps voulu. 


Autrefois, j'étais tou 
je pouvais pleurer à tout 
je ne puis 
Elles m'ont fait franchir sans ditficulté les 
pénibles du retour de l’âge: 
douleurs, les souffrances é 
femmes atteintes dans mon € 
CORRE TEE Eee en me 
A que je me peus sus + 
vivement à cet excellent | 
ques boîtes de Pilules de 
n'a, 
con- 
va 
en 
un 
je continue l'usage des 7 


médecins, peuvent les consulter par questionnaire 

les aidera F'hien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des mr 

décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal. 
Les Pilules Rouges, vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 

la Compagnie Chimique Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 

elles ne sont vendues de porte en Elles sont aussi envoyées la posté, au Canada et aux 

pig mé sur réception du prix, 50c. une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Siore 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 


J0S. COUTURE, RP] 
562 Rue Main 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 
Chambre 201, (Bloc Somerset; 
Ave. du Portage Winnipeg 
TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Winnipeg Saint-Boniface 
PAIN PARFAIT TELEPHONE : MAIN 3819 
L'excellence du 
“6 y 2” 
CAN ADA REA Magnifique terre, 4 Section toute en clture 
Fabriqué de ia façon a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
la plus parfaite Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accideñts Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. . 


ARGENT A PRETER 


Joli comme forme 


Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 
CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


Si vous desirez 


De la viande, des légumes, du 
beurre et des œufs de première 
qyalité allez à la 

GIBSON, GAGE COMPANY 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La ©. K. OKANAGAN 


ROI DU DISTRICT A FRUIT 


Vous avez entendu l’histoire de l’hamme abandonné 
faîte d’une haute cheminée et dont vie fut sauvée par sa fem- 
pe quiqui dit -de déchirer ss chausette en commençant par 

0 ; NOUS commençons l'orteil 
notre district des erreurs commises pe md gr paies 


les autres. Nous com- 
mençons nos arrangements afin de trouver les cunditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimtum nos 

Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l’état de pro- 
duction. Pas de terrains incultivés dans nos spéculations. 


quartier, la livre ......... . 12 Nos vergers sont limités à un choix de variétés première 
Epaule de pore à Rot:r, débité, ls classe, Nous ne réclamons aucun secours en dehors de nous- 
livre ..... de soc 14 oi: 15 mêmes pour indiquer la valeur de nos produits. Nos pouvons 
Longe de pore pour Boti, par livrer trains entiers d'une seule variété de produit si on 


nous le demande. 
Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 
55 mois de crédit sans intérêt, sans tazes à payer. 
Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 


PPT LLE LL 


quartier ... ... .15 
Longe de pore, débité, la livre.. 18 
Poitrine de bœuf à bouillir .... 1 
Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et .15 


20 cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent du 

SPECIAL produit net En cas de mort nous rendons l'argent. ya 

2 livres de beurre de prairie pour 35 d’autres questions bien intéressantes dans notre entreprise. 
Choux, à la livre ............ D M. Elréar Couture a visité nos propriétés et il peut vous 


donner toutes les informations requises, 
Voyez-nous ou écrivez-nous. Permettez-nous de vous don- 
ner des détails. 


Western Okanagan Orehards Co. Ltd 


Per Okanagan Selling Couture, Agent 
St-Honiface 


livres pour 25 
Gibson-Gage & Co 


68-70 Ave. PROVENCHER 
Saint-Boniface 
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* Nul »” que le tango affec- 
à d'abord, pour se glisser parmi 
nous, la forme fnnocente d'une 


danse, On l'accueillit comme une 
distraction nouvelle et on s'y adon- 
na avec fureur, sans soupeonner 
les germes dangereux qui y étaient 
enfermés, Le tango! Quel nom 
admirable de maladie ! Et qui ne 
s'attaque pas seulement aux jam- 
bes qu'elle agite de tremblements | 
singuliers, et au visage qu'elle | 
transforme soudain en un masque | 
sans expression ; qui atteint encore | 
le cerveau et les nerfs, modifie les | 
opinions et le goût des gens et leur | 
fait prononcer tout à coup sur le | 
théâtre, la peinture, la musique, | 
des paroles étranges et dépour- | 
vues de sens, Le tango s'est done | 
élevé au rang de maladie psychi- 
que que l’on commence à pouvoir 
étudier chez quelques-uns de nos 
contemporains, : 

Regardez cette jeune femme «1 
fine, si élégnnte, si raisonnable 
dans son cadre bourgeois. Elle a 
dés enfants et un gentil mari qui 
lui convient. Elle ne s'était, jus- 
qu'ici, signalée par aueune démar- 
che excentrique, Elle s’habillait 
d'une façon juste, quoique au der- 
nier ton de la mode, On ne cons- 
tatait en elle rien d'anormal ni de 
baroque. Elle lisait des romans, 
de temps à autre quelques livres sé- 
rieux pour n'avoir pas l'air trop 
frivole: elle allait au spectacle, 
aux séances de l’Académie et aux 
expositions, tout cela pour passer 
le temps et sans essayer de rutta- 
cher toutes ces choses à un syste- 
me quelconque de philosophie. 
Grâce à quoi elle atait une exis- 
tence charmante qui n'était sépa- 
rie de celle que sa mère avait me- 
née, et également sa grand raëre, 
que par de légères différences de 
costume, de gestes et de décor. Pas 
de solution de continuité 

Soudain, changement à vue. Du 
jour au lendemain, ses intliucs ne 
la reconnaissent plus, son miuri est 
effuré, On dirait que, pendant la | 
nuit, elle a rêvé une vie fantusti- 
que et que le matin, sans prévenir | 
personne, elle cherche à la réali- 
ser, Elle se déguise en Persane, | 
en Turque ou en Hindoue; elle | 
construit avec sa chevelure un édi- 
five symbolique et elle pend des 
amulettes à son cou. Elle est de- | 
venue, subitement, énigmatique et 
mystérieuse ; son langage, qui état 
un peu terre à terre, s'élève et elle | 
réclame des sensations d'Art et de 
Beauté. Si on lui demande ce | 
qu'elle entend par là, elle vous! 
considère avec mépris: ce R est pus 
à elle de vous expliquer ce que 
c'est, c'est à vous de le savoir. Vous 
lui offrez alors de la conduire sur 
la Butte Montmartre, ça ne lui suf- 
tit plus. Hélas ! ne vous faites pas 
d'illusions: votre femme a le tan- 
go. Elle l’a attrapé er ages où 
au Bois, au théâtre, chez la coutu- 
rière, au bal, car il est dans l'air. 

En tant qu’affection psychique, 
le tango se caractérise surtout par | 
le besoin impérieux de changer de 
personalité.  L'individu qui en est | 
atteint ne se sent plus à l'aise dans | 
ses habitudes anciennes, dans son | 
cducation, dans sa profession, et | 
jusque dans sa nationalité et ‘lans 
sa rüce, Il se contorsionne pour | 
en sortir. Ï] fait des efforts furieux | 
pour rumpre avec lui-même et s e- | 
vader de son enveloppe. Bourgeois, | 


| 


Unis, pour le consulter au sujet de 
la section française à l'exposition, 
avant de soumettre le «plans d’é- 


rection du pavillon français, qui|le 


doivent être approuvés par 
Thomson, ministre du commerce, 
et M. Dalimier, étai 


Le suedit pavillon sera une re- 


pes en petit du palais de la 


£gion d'honneur, œuvre architec- 
turale de toute beauté et résiden- 
ce officielle du grand chancelier 
de l'ordre le général Florentin. 
Cet édifice, au dire des architec- 


Îtes, serait un des plus beaux petits 


palais d'Europe. Haut de trois 
étages seulement, il est composé de 
rofondes fort gracieuses, reposant 
sur des colonnes décorées avec un 
goût exquis et entre lesquelles se 
remarquent des fresques et des| 
statues du meilleur travail. 

Il occupe à Paris l’emplace- 
ment situé entre la quai d'Orsay et 
la rue de Lille. 


Les sculptures de la cour d’hon- 
neur et des salons sont des repro- 
duetions fort exactes du style Louis 
XVI et les meilleures que l’on pos- 
sède actuellement. 

Le palais de la Légion d'honneur 
sera reproduit à San Francisco par 
M. Joseph de Monternal, architec- 
te de la section française, qui quit- 
tera Paris en août, emportant avec 
lui des panneaux de toute beauté 
qui trouveront leur place dans le 
pavillon français, 
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en 


Nous attirons l'attention de 
nos lecteurs sur l'importance de 
nos petites annonces. : 

Les cultivateurs y trouveront 
un puissagt intermédiaire pour 
vendre leurs produits en géné- 
ral, animaux de ferme, œufs, vo- 
lailles, irstruments aratoires de 
seconde main, ainsi que leurs 
fermes. 

lis y trouveront aussi leur 
profit en lisant attentivement 
ces petites annonces qui pour- 
raient leur faire connaître de 
.bonnes occasions d'affaires. 


sous-secrétaire : 
td'Etat aux beaux-arts. 
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ce livre aujourd'hui et apprenez 
comment l'entendement peut 1 
romptement ct pour durer. Nombreux sont 
ceuz qui un maraent, ont cru leur surdité incu- 
rable et qui maintenant entendent parfaite- 
went après avoir suivi les conseils donné dans 
ce livre. “Ecrivez votre prun et votre adresse 
sur les lignes paintillées, déesupez le coupon 
et envoyez-le à M. Sproule, Spécialiste de la 
surdité, 25 Trade liutldings, Boston." 


Ecrivez en français où en auglais. w : 


Coupon , pour Livre Gratuit 

Spécialiste Sproule, veuillez m'envoyer 
votre nouveau livre gratuit sur l surdité 
et les bourdonnements dans la tête. 


NOM … mue suce à sossoe sasssesne - 


consonnes senc ns cn nnen 


ADDRESSE 


Hommes Demandes 


Des hommes sont demandés pour 
apprendre à inspecter, conduire et mê- 
me reconstruire des automobiles et des 
tracteurs à gaz. Les élèves travaillent 
en petit groupes sous la surveillance 
d'instructeurs experts et apprennent à 
conduire à travers les rues de la cité. 
Apprenez non pas la théorie grâce à 
des manuels spéciaux, mais la prati- 
que en travaillant. vous-:mêmes.. Nous 
garantissons absolument que nous 
vous mettons à même de passer n’im- 
porte quel examen du gouvernement, 

Ecrivez où adresez-vous à la Omar 
School of Trades and Arts, 477 rue 
Main, Winnipeg. 


t 


On demande des nts 
dans les provinces du - 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


Li 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 
M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 


l’acquisition de la boutique de| Plomberi 
M. L. Laurendeau, sollicite moene 


le patronage du public. Ferrs- Ventilation 
ge de chevaux: une spécialité. Ch 
J. Laliberte /hauffage 
: A 
ROBLIN HOTEL Vapeur 
O. ROY PFropri-taire Eau Chaude 
Le meilleur Hotel Canadien de Win- 
nipeg. Les personnes de langne ET 


française sout surés de trouver chez 
nous d'excellentes chambres, une 
cuisiue parfaite et un service irré. 
prochable. 


$1.50 par jour 


Air Chaud 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 
FOREST & STREAM 


est exceptionnéllement doux. 


| 


& 


Charette, Kirk Co, Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 


INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 
Couvertures 
EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 


Plafonds en Metal 
ET 


Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, 


Chaufrage et Couvertures du Petit 


BANQUE D'HOCHELAGA 
FONDÉE EN 1874 


| 

Capital payé : $4,000,000 
Total de l’Actif au-delà de $32,000,000 
Hôn. F. L, 


$4.,000,000. 
$3,625,000. 
MM. J. A. Vaillancourt, Ecr., Président ; 


Capital autorisé : 
Fonds de Réserve : 


DIRECTEURS : 


Béique, Vice-Président ; A. Turcotte, Ecr., ; A. A. Larocque, Ecr., ; E. || 
H. Lemay, Eecr.,; Hon. J. M. Wilson ; A. W. Bonner, Ecr. | 
Beaudry Leman, Gérant-Général ; F. G. Leduc, Gérant ; P. A. 


Lavallée, Assistant-Gérant ; Yvon Lamarre, Inspecteur. 
BUREAU PRINCIPALE—95 Rue St-Jacques—MONTREAL. 


SUCCURSALS DE LA VILLE 

Outremont, 1134 Laurier O. 
Papineau, 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre. 
St-Denis, 696 St-Denis. 
St-Edouard, 2490 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, ©. | 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent. 
Laurier, 1800 Blyd. St-Laurent. | | 
Emard, 77 Blvd. Monk. [l | 
Verdun, 125 Avenue Church. | 
Viaurille, 67 Notre-Dame, Viauville. 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


Atwater, 1636 St-Jacques. 

Aylwin, 2214 Ontario Est. 

Centre, 272 Ste-Catherine Est. 
Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
Delorimier, 1126 Mont-Royal Est. 
Est, 711 Ste-Catherine Est. 

Fullum, 1298 Ontario Est. 
Hochelaga, 1671 Ste-(Catherine Est. 
Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E. 
Maisonneuve, 5145 Ontario, Mais. 
Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

N.-D. de Grâce, 286 Blvd. Décarie. 
Ouest, 689 Notre-Dame ©. 


Phone Garry 572. 115 Rus Adelaide 
Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN A LOUER 
au coin des Rue Oak et Marion, prix modéré 


Encore 3 ou 4 lots à vendre Rne Bruce a 
822.06 du pied avée 8100. comptant et 810. 
par inois comprenant intérèt à 6p. c. Pres 
sez-vous d'acheter et vous profiterez de 
l'augmentation certaine des valeurs 


44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 
221 MeDermot ave. 


The Manitoba Canstrustion Co, Ltd 


CoNTRACTEURS GÉNÉRAUX 


Séminaire deSaint Boniface, 


Attention partieuliere l Ecoles, 
TELEPHONE Main 7818: ÿ 510 res de 


LA 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, 


ST, BONIFACE 


Vous trouveres à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Ouisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
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il se démène pour entrer dans une | 


Ps Co. se glis- | , et 
Pa _. ‘acuille de phileee- | ‘  8UCCURSALE DE LA CAMPAGNE | Construction et vente de maisons sur ter- Américain. dé 
ser ans : . _ : i 
phe ou de pensur. Est- d'hu- | ,pple Hill, Ont. N.-D. des Victoires,  St-Justin, Qué. 1, mes.— Estimée sur demande Broche Barbelée, à des prix défiant tonte compétition, 
meur tranquille et jouit-il dés |} Besuharnois, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. (Co. Maskinongé.) | | Curde a lieuse (Binder Twine) | 
bienfaits d'une civilisation, il n’as- Berthierville, Qué. Pte-aux-Trembles, Q.  Ste-Justine de | 60 G w P B ra 
en qu'à la bouleverser.  Exerce- ||} Bordeaux, Que, . Pointe Claire, ( Qué. Lane T | PT SRE EI Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de l'oële 
ure € br É “s C och È ont de Maskinongé, t-Lam : | - ‘ 
I 1 (Ce. Hochelaga.) Pon > rt, Qué | PHONE MAIN 7862 et Posage de Fournaise à air chaud. 


St-Laurent, Qué. 
St-Léon, Qué. 
St-Martin, Qué. 
St-Paul Abottsford, Q. 
St-Pau! l'Ermite, Qué. 
St-Paul des Métis, Alta. 
St-Pie de Bagot, Qué. 
St-Pierre, Man. 
St-Philippe de 


t-il un métier, au lieu de l'appren- 
dre à fond et de s’y perfectionner | 
sans cesse, il le déclare inférieur a | 
un esprit de sa trempe, et il le | 
quitte pour aller en exercer Un ar 
tre à moitié, Pour beaucoup de 
gens, le progrès dans un art, € est | 


Cartierville, Qué. 
Casselman, Ont. 
Charette Mills, Qué. 
Chambly, Qué. 
Edmonton, Alta. 
Farnham, Qué. 
Fournier, Ont. 
Granby, Qué. 
Gravelbourg, Sask. 


Qué., 
(Co. Maskinongé.) 
Prince-Albert, Sask. 
Québec, Qué. 
Québec, rue St-Jean, 
Qué. 


356 Main St. 


WPG. 


AGENT POUR LA Assoïtiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mato- 


AMEUSE MACHINE ls, etc. 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


S 


Russel, Qué. 
St-Albert, Alta. 
St-Boniface, Man. 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


| 
| 
| 
| 
| 


d'en fuir les difficuites. Un LT | Hawkesbury, Ont. Ste-Claire, Qué. Laprairie, Qué. | 

tre est gèné par la couleur trop Le | Joliette, Qué. (Ce. Dorchester.) Ste-Prudentienne, 

licate à saisir, c'est la couleur qu'il | ne Qué. SEE | = GARE (Ce. Shefford.) Le melieure L E À U 
cuse et non sa main maladroite |} Laprairie, Qué. | Co. Berthier.) 8t-Rimi, Qué. a : . : (JR Le plus simple 

a € |} L'Assomption, Qué. St-Elzéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. | BUREAU DES TERRFS PU DOMI-| La moins dispendieuse 


et son regard treuble. Un phèno- 
mène analogue se produit pour 
l'harmonie, la décoration, la seulp- | 


ture ou le théâtre On er. mt 
l'homme et la nature sous pretexte 
| 
| 


Ste-Genevièrve, Qué. 
(Co. Jacques-Cartier.) 
Ste-Genevière 

de Batiscan, Qué. 
St-Gervais, Qué. 

(Co. Bellechasse.) 
St-gnace de Loyola, Q. 
St-Jacques l'Achigan, 

Qué. 


Lanoraie, Qué. 

(Co. Berthier.) 
Longueuil, Qeé. 
L'Orignal, Ont. 
Louiserille, Qué. 
Marieville, Qué. 
Marxville, Ont. 
Mont-Laurier, Qué. 
Notre-Dame de 

Trois-Rivières, St-Jérüme, Qué, 
Qué. Ste-Julienne, Qué. 
(Co. Montcalm.) 


St-Simon de Bagot, Q. 
Ste-Thècle, Qué. 
St-Vaélrien, Qué. | 
St-Vincent de Paul, L 
Qué. (Co. Laval.) 
Shertwook, Qué. l 
Sorel, Qué. | 


NION, DISTRICT DE WINNIPEG 
| AVIS 


ST4BONIFACE 


} 

Avis public est pcr les présentes | 
| donné que le et après le 3 aout 1914, 
iles terres à culture suivéntes se- 
| ront mise à la disposition du publie | 
| qui pourra faire ses entrées comme : 
| Homestead. | 
| Fractional NW% of Sec. 19. Frac- 
|tional W% of Sec. 30; West % and 
i Esst %, of Sec. 81 The 
Fractional NW.%4 of Sec. 32 and the 
Westeriy 13 chains and 62 link of the 


dans cinq ou six siècles et Ainsi 
peut tricher: la preuve est 

si l'en affi- | 
es représen- | 


la | 


de les interpréter tels ’ ils seront 
Trois-Rivières, Qué. 
Valleyfield, Qué. 
Victoriaville, Qué. 
Vankleek Hill, Ont. 
Winnipeg, Man. 


l'on 
lointaine. Tandis e 
chait la prétestion de les repr 
ter tels qu’ils sont aujourd'hui, 
preuve serait trop près de nous et | 


Si vous avez une propriete a vendre, 
‘annoncez-la dans “Le Manitoba”, et vous 


Emet des Lettres 
dans toutes les part 


e Crédit Cireulaires pour 
du monde ; 


les Voyageurs, payables 
ouvre des crédits commerciaux ; 


1 

mn pourrait la faire, ce qu'il con achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des | NE 1-4 of See. 32, À to North of 
À d'éviter à tout prix. | paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. qd + nos nn Le es 
absence de preuves # E. BELAIR, ques. Succursale de Wi br. 18 West of Pri À e 
Beauté. J. H X. LEVEILLLE, Gérant, Suceursale de Saint-Boniface. |  Daté a Winnipeg, 25 juin 1614 t h t 

mn va MERE rer ee one: RE “x trouverez un acheteur. 
n Se É 
” Li 4 M ë DT F x. "4 ds “es 
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M. J. H. 'fremblay est revenu 
jeudi d'un voyage de quelques 
jours à Edmonton. 


Madame Joseph Bernier et son 
fils Robet sont revenus de l'Est 
samedi dernier, Madame Bernier 
était accom de sa sœur Ma- 
demoiselle Jeannette Bernier, de 
l'Islet, P.Q. 


M. Frank Kearn 22 rue Aul- 
neau, Saint-Boniface a été tué sa- 
medi après midi dans les cours du 
CN.R. M. Kearn traversait' les 
cours lorsqu'il fut frappé par une 
locomotive qu'il n'avait pas remar- 
quée. La mort fut instantanée. 


M. T. C. Donovan, de Winni- 

g, âgé de 23 ans s'est noyé à 
Wianipes Beach, samedi soir, 
L'on croit que la maladie de cœur 
a été la cause de l'accident. 


Cette semaine au Théâtre 
Walker, en vues animées “The 
Last Days of Pompeii. La comé- 
die de la semaine prochaine, l’a 
près-midi à 3 hrs. ; le soir à 8 hrs. 
sera la “Kettie McKay”. Pour la 
semaine du 10 août on annonce 
“The Trail of the Lonesome 
Pine.” 


On vient de poser la dernière 
arche du viaduc de Norwood, tout 
fait espérer que les travaux seront 
entièrement terminés d'ici une 
quinzaine de jours. Ce viadue 
permet d’escompter un trajet plus 
rapide par tramways entre Saint- 
Boniface et Winnipeg, ear les 
longs et nombreux arrêts obliga- 
toires précédemment seront sup- 
primés. 

L 

Une toile peinte de 79 pieds de 
long sur 20 de haut, représentant 
les pouvoirs d'eaux et les indus- 
tries diverses du Canada est en 

réparation. 

Élle fera partie des diverses ré- 
clames en faveur du Canada à 
l'Exposition de Panama-Pacifique 
et servira de toile de fond à la salle 


d'exposition du gouvernement Ca- 
nadien. 


La santé a Winnipeg 


Le service de la santé à Winni- 
peg déclare que l’état sanitaire est 
satisfaisant, l'épidémie de rou 
le est à sa fin et les cas de scarlati- 
nes ont été en moins grand nom- 
bre que jamais, en deux mois on 
n'a pu constater qu'une demi dou- 
zaine de cas. 

A l'hôpital réservé aux cas de 

icotte volante il n'y a plus que 
eux malades en traitement. 


Le parc de Kildonan 


En vue de rendre le pare de 
Kildonan plus agréable à ses nom- 
breux visiteurs le Conseil de Win- 
nipeg a voté un crédit de $#10,000 

ui sera entièrement employé à y 


aire des améliorations, Les tra- 
vaux Ccomimenceront  incessäin- 
ment. 
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Du radium au Canada 


Un bulletin du service géologi- 
que nous fait part de la bonne 
nouvelle qu’il existe au Canada des 
gisements de minerai contenant 
du radium en proportions assez 
élevées pour en rendre l’exploita- 
tion profitable. Des traces en au- 
raient été trouvées dans plusieurs 
localités de notre province et de la 
province d’Ontario, et les prospec- 
teurs sont invités à chercher, avec 
les indications qui leur sont offer- 
tes, ce métal ineomparablement 
plus précieux que l'or. - 

Le radium est actuellement coté 
au prix de #1,876,000 l’once. Ce 
prix est toutefois un prix factice, 

ui ne représente pas le coût, si 
élevé qu’il soit, de l'extraction, 
augmenté de convenables profits, 
Le prix du radium a pris ce ni- 
veau fantaisiste parce que le métal 
est l’objet d’une extraordinaire de- 
mande, tandis que la quantité ex- 
traite jusqu'ici ne s'élève qu'à 
quelques grammes. | 

Cependant, de nouveaux gise- 
ments d'uranium, le métal avec 
lequel est généralement associé le 


verts, notamment en Amérique, et 
le monde scientifique s’attend que 
la production mondiale du ra- 
dium va considérablement s’ac- 
croître d’ici à peu de temps. Par 
suite, on prévoit que le prix du ra- 
dium, sans cesser d’être haut, pren- 
dra un niveau normal, proportion- 
né au coût de l'extraction. 


Le Bluff des Hindous 


Depuis plus de deux mois, les 
quatre cents Hindous à bord du 
“Komagata Maru” ont tenu tête 
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L'enseignement ménager a ren- 
du de grands services à D y 
tion agricole de ce pays. à en- 
rayé l'exode rural et contribué à 
aire aimer davantage la vie agri- 


Funéralles 


Lundi dernier ont eu lieu à la 
Cathédrale de Saint-Boniface, les 
funérailles de Madame Théodore 
Bockstael, décédée subitement sa- 
medi matin. La grande nef de l’é- 
glise était absolument comble. La 
famille Bockstael si douloureuse- 
ment éprouvée ne compte que 
des amis dans notre cité. 

Par une délicate attention la 
fanfare de Saint-Boniface dont 
fait partie le mari de la défunte a 
tenu a assister en corps à l’enterre- 
ment. Durant le parcours de 
la ison mortuaire à la Cathé- 


| radium, sont.tous les jours décou-| dralé :les musiciens. ont exécuté. 


avec brio plusieurs marches funè- 
bres, tambours et caisse voilés de 
crêpe, suivant l'usage. Les por- 
teurs étaient MM. Auguste Van 
Hoorenbeck, Louis de Nobole, J. 
A. Cusson, $. J. Dussault, Aug. 
Van Raes, Prosper (Grevaert. 

A notre sympathique ami Théo- 
dore Bockstael, à toute la famille 
en deuil nous adrssons nos bien 
sincères condoléances. 


Remerciements 


M. et Mme Piroiton remercient 
sincèrement les amis qui leur ont 
remis. un magnifique cadeau à 


aux autorités canadiennes et cher- | l’occasion de la naissance de leur 
ché à forcer l'entrée du pays. En{fils M. Pirotton rsonnelle- 
dépit de la loi et contre les ordres | ment a été très touché de la déli- 
exprès du ministère et les décrets | cate attention de ses musiciens qui 
des tribunaux, ils ont déclaré qu'ils | ont bien voulu lui faire la surprise 
ne s'en iraient pas. A l'instar des | d’une jolie sérénade, plus que ja- 


suffragottes anglaises, ils ont es- 
sayé de faire une grève de la faim 
— mais il paraît es s’ils jeûnaient 
le jour, ils s’emplisaient en revan- 
‘che la nuit, de sorte qu'ils ne par- 
venaient point à mourir de faim. 

Quand on a lé d'aller les 
capturer à bord de leur navire et 
de les expédier dans leur pays par 
un paquebot du Pacifique, ils ont 
menacé de se laisser tuer jusqu’au 
dernier plutôt que de se rendre, et 
de fait, & ont opposé une résistan- 
ce ge : un détachement 
d'agents ice qui s'avançait 
don deint din le port de Van- 
couver pour leur faire entendre 
raison. 

Mais quand ils ont vu approcher 
un navire de guerre aussi peu re- 
doutable que le “Rainbow,” ils 6nt 


a mment compris que le 
“far” n'était plus de jeu. Ils 


occire. 

Si d’autres cargaisons d'Hin- 
dous sont dorénavant amenées en 
vue de ia Colombie-Britannique, 
les autorités canadiennes, sachant 
à qui elles ont affaire, n'auront 
sans doute pas besoin de tempori- 
ser si longtemps pour leur aire 
comprendre qu'on n'entre pas ! 
—La Patrie. | 


mais il leur promet son concours 


le plus absolu. 


TRIBUNE LIBRE 


Monsieur le Rédacteur, 
Le Manitoba. 


Je crois qu’il est du devoir de 
tous les catholiques, non-seulement 
de désavouer privément, mais aus- 
si de protester publiquement con- 
tre les articles publiés dans le No. 
du 18 courant de la Petite Feuille, 
de Saint-Boniface, contre la pu- 
deur et la morale publique, et aus- 
si les insultes à l’autorité épisco 
le, chacun, je crois, devrait s’effor- 
cer de faire sentir au rédacteur de 
cetie Petite Feuille tout le dédain 


; | et le déshonneur qu'il mérite. 


Nous voyons comme réclame 
dans cette Petite Feuille qui méri- 
te bien cette appellation, le nom 

es les, mais 

après la publication de ces écrits 
indécents et des insultes à l’autori- 
té épiscopale, ces noms ne me pa- 
raissent pas occuper une place 
bien honorable et je ne doute pas 
ue ces personnes le sentiront 

elles-mêmes, et qu'ils agiront en 


re CS 

Le Soleil de l'Ouest, de Winni- 
peg dans son No. du 15 courant a 
aussi publié des insultes les plus 
grossières à notre vénéré Archevé- 
que et à notre dévoué clergé, il me 
semble que le moven le plus eff- 
cace de protester est de renvoyer 
un tel journal et c’est ce que J'ai 
fait en lui adressant la lettre sui- 
vante : 


Le procès de Mme Cailleux 
(sic) devant les assises de la Seine, 
à Paris, a commencé il y a quel- 
ques jours, de: 

Tous nos lecteurs savent que 
Madame Caïllaux (?) est aceusée 
—<e qu'elle reconnaît d’ailleurs — 
d’avoir tué avec préméditation, de 
cinq coups de revolver, M. Calmet- 
te, directeur , à cette époq 
Figaro, un des grands quotidiens 
français. 

D'après les nouvelles reçnes jus- 
qu'ici, ce procès criminel dévie 
consi t, et il semble que, 
de plus en plus c’est un procès po- 
litique mettant en jeu la vie politi- 
que de M. Caillaux, et non pas le 
crime reproché à sa femme (?) 
gi se plaider devant les assises 

ne. 


Les ennemis de M. Caillaux pré- 
tendent que celui-ci, alors qu'il 
était premier ministre, a quasi- 
ment trahi son pays lors des pour- 

lers qui aboutirent au traité 
ranco- d de 1911 le- 
qe en échange de l'abandon par 


Allemagne de toute ambition et 
de toute influence pré- 
sente et future au Maroc, la Fran- 


ce cédait à l’Alle e quelques 

milles de terrains Lx À sur de 

ue rives’ des rivières Sangha et 
baï, affluents du Congo. 

Il ne nous appartient pas de dis- 
cuter la chose. Nous nous conten- 
terons de faire remarquer qu’il n’y 
a pas de fumée sans feu. 

Quant au procès lui-même, il est 
souvent assez difficile de le siuvre 
et de sy reconnaître. Lorsqu'on 
vous parle de la femme de M. 
Caillaux on doit vous expliquer 
s’il s'agit de la première, de la 
deuxième ou de la troisième... 


DERNIERE HEURE 


Un jugement qui a surpris est 
bien celui du jury de la Seine, dè- 
clarent non coupable Mme Hen- 
riette Caillaux et forçant le prési- 
dent des Assises, le juge Aubanel 
à prononcer l’acquittement. 

Depuis longtemps on n’a vu tel 
tumulte dans ane salle d'audience, 
les cris assassin, assassin, domi- 
naient tous les autres, Après le 
départ des juges, des avocats pri- 
rent leurs places et haranguèrent 
la foule, Les soldats de la garde 
républicaine eurent fort à faire et 
un calme relatif ne se rétablit que 
lorsque les deux avocats Mtre Che- 
nu, pour la famille Calmette et 
Mtre Labori, pour Mme Caillaux, 
s’embrassèrent. 

Pour échapper à la fureur de la 
foule, Madame Caillaux dut s’éloi- 
gner par une porte dérobée. 


La France voulait 860 
rilions 


On lui offre 40 milliards 


L'emprunt français a-été cou- 
vert plus de quarante fois ! 
Quarante milliards en argent 
comptant | 
Quelle réponse admirable à nos 
contempteurs, empressés déjà à 
qe ir le crédit de la France. 
as un pays au monde n’est ca- 
le, n’est assez riche, en temps 
pleine prospérité financière 
pour séetir de ses bes de lslns des 
subsides aussi prodigieux. Il s’a- 
git pourtant d’un emprunt fait en 
pleine crise économique, au milieu 
de bruits de guerres Mexicaines, 
Serbes et autres, et cela, par un 
gouvernement presque socialiste, 
menaçant de tout taxer, même les 
rentes de l'Etat ! | 
i ts officiels, au 


sujet de cet emprunt sont les sui- 
vants: l'emprunt ayant été sous- 
crit exactement quarante fois un 
uart, c’est une somme de 3 mil- 
iards et demi qui a été apporté 
aux caisses du trésor français le 8 
juillet 1914, avec promesse de 
compléter la somme à de 
quarante milliards avant le 16 
novembre, soit en moins de quatre 
pe PE de 1871 à 1914 
la France a Téclamé à l'épargne 


par publiques, envi- 000. 
ron 9 mi et que plus de| Sur #351,000,000 de 
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du | suf 
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faire partie de la société d’harmo- 


solo au 
24e de ligne et est capable d’ensei- 
gner tous les instrumenis en cui- 


vre. 
Communiqué par le Secretariat 
. CONCOURS DE BILLARD 


Le samedi 8 août à 8 heures, il 
y aura dans le local de l’Union Na- 
tionale Française de l'Ouest, situé 
27 rue Dumoulin, un grand con- 
cours de billard français (billard 
à trois billes.) 

Tous les amateurs Français, 
Belges, Suisses( Canadiens-fran- 
çais sont invités à prendre part à 
ce concours pour lequel de nom- 
breux et magnifiques prix ont dé- 
jà été souscrits. 

Les parties de classement, car il 
y aura deux catégories, se joueront 
tous les soirs de 8 heures à 12 hrs. 
du 1er au 7 août. 

Prochainement nous ‘annonce- 


rons de pes concours de jeu de 
piquet, de manille et de casino, 
Le Secrétaire, 


mers Sue 
Francaise 


A la première réunion générale 
du nouveau elub athlétique fran- 
çais, “l'Association Sportive Fran- 
çaise,” qui a été tenue lundi soir 
20 juillet, les membres ont procé- 
dé à l'élection des officiers. Les ré- 
sultats ont été les suivants: 

F. Chalieux, président. 

C. Billard, vice-président. 

C. Martel, secrétaire. 


E. Heyser, trésorier. | 
K. Martel, commissaire des 
sports. 


né de brillants. Veuillez le remet- 
tre s.v.p. au No. 26 rue Dumoulin, 

iface, où une récompen- 
payée. 


Notre Dame, ion le ler juin. 
dorer au ue du Manitoba. 


Travaux du Gouvernement : 
a la Baie d'Hudson 


Ottawa.— Le département de la 
marine est actuellement très occu- 
pèPa ses efforts pour rendre la 

ie d'Hudson et les détroits sûrs 
pour la navigation. On installera 
trois stations de télégraphie sans 
fil dans les détroits et à l'entrée de 
la baie, afin de donner une com- 
munication directe de Port Nelson 
à Fort Churchill et de là à l’Atlan- 
tique. La construction de ce der- 
nier cependant ne commencera 

ue l’année prochaine. Le steamer 
Acadia est actuellement à faire des 
recherches dans les détroits, afin 
-de compléter la marque pendant 
que d’autres vaisseaux du gouver- 
nement font le même 
dans les ports à Port Nelson 
Fort Churchill, ainsi qu’à l’em- 


ur la Baie d'Hudson, apportait 
e matériel nécessaire pour la 
construction de phares. Deux pha- 
res sont commencés cette année 
sur chaque côté de entrée du 
Port Nelson, et le troisième sera 
construit plus loin, à quelques 
milles de la Baie, . 


Proiet au Presidest Wilson 


Une délégation des “Christian 
Brothers” s’est rendue la semaine 
dernière à la Maison Blanche et 
protesta contre les mauvais traite- 


Le nouveau club sportif, à en | ments qu'on fait subir à leur ordre 


juger par les résultats obtenus de- 
puis le peu de temps qu'il est or- 
ganisé, a un futur des plus bril- 
lants, et d’ici quelques années sera 
certainement en tête des grou 
ments sportifs du Manitoba. Pour 
le moment les membres se conten- 
tent de jouer au tennis, mas leur 
intention est de se développer et 
d'arriver à produire, d'ici quelque 
temps, des athlètes dans toutes 
branches sportives. 


L'Immigration Americaine 
dans l'Ouest 


er 


anada. 
me le consul Dillin 
de ininipeg, 


VE 
Rien que 

mars 1914, plus de 5,800 cultiva- 
teurs américains, doués de beau- 
coup d'expérience et la plupart 
bien pourvus d’ t, sont venus 
dans l'Ouest du Canada sy 
faire un “home” On estime 


my ont apporté avec eux #1, 


en effets personnels et outils. 


Le M Times, de Toron- 
to estime que le total des 
ments d’ 2 


les révolutionnaires Caranza et 

illa à Monterey, Mexique. Le 
frère Edouard, président du collè- 
ge Montrattan, à dit au président 
Wilson que les “Christian Bro- 
thers” du Mexique avaient été 
maltraités, chassés de la ville et 
dépouillés de tout ce qui leur 
partenait. M. Wilson a promis 
faire une énquête. 


Le General Huerta sain et 
sauf en Jamaique 


dent. L’arri pe mc Huerta 


t le mois de| n’a causé aucune excitation. 


Edmonton—A une assemblée 


ouvrage 
ra thal 


A Louer—Chambre double et 
une Lo. ca Pire get pour 
s Jsage du salon, piano- 

et téléphone; san des unes, 
. 205 rue Eugénie, Norwood. 
1460, 36-37 


a 


On signale que de l'or a été dé- 
couvert sur les bords de la rivière 
Fraser, à environ 35 milles de Fort 
Georges, quinze claims ont été pris 
en quelques heures. Plusieurs cen- 
taines de personnes se ruent vers 
le lieu de la découverte. 


l Echevin a courte VUE 


Nous lisons dans la Presse, de 
Montréal, que l’échevin Blumen- 
thal, de retour d’un voyage au 
Nord-Ouest, s’est montré très pes- 
simiste en ce e concerne les con- 
ditions actuelles et fütures de 
l'Ouest Canadien. 

Nous n’attachons pas plus d'im- 
portance qu’elles n’en méritent 
aux déclarations de M. Blumen- 
et ses critiques sont ample- 
ment compensées par les centaines 
de témoignages enthousiastes des 


+ | voyageurs qui, après avoir parcou- 


ru notre région, roclame l’une 
des plus prospères de ce continent. 
Toutefois il nous semble un peu 
fort que ce monsieur annonce gra- 
vement aux journalistes montréa- 
lais que les récoltes en Alberta 
souffrent grandement de la séche- 
resse ; si M. Blumenthal a dormi 
pendant qu’il traversait l’Alberta, 
il aurait pu au moins consulter les 
rapports météorologiques de la 
province avant de faire une décla- 
ration aussi ridicule ; l’échevin 
montréalais aurait pu, ainsi, se 
convaincre que les pluies en Al- 
berta, pendant le mois de juin, 
époque de son voyage, ont battu le 
record des trente dernières an- 
nées | 

S'il en est qui s’instruisent en 
voyageant ce n'est pas, à coup sûr, 
M. Blumenthal.—Le Courrier de 
l'Ouest. 


Refus d'ndemnité 


Ottawa.—Mile Marie Monk, 
l'unique héritière de feu l’hon. M. 
F. D. M vient de renvoyer au 
greffier de la Chambre des Com- 
munes un chèque de $1,475, mon- 
tant de l’indemnité due à son père 
comme député de Jacques-Cartier. 

Dans sa lettre Mile Monk dit 
qu'elle sait que son se pro 
sait de refuser cette indemnité. 

On sait qu’à la fin de chaque 
session on vote le montant total en 
une partie de l'indemnité de la 
session par taire aux députés 

i ont été malades et aux familles 

ceux qui sont décédés pendant 
la session. Et il est très rare que 
cette indemnité ne soit pas accep- 
tée. 


« L'ESPERANTO 


L'Espéranto fait des progrès à 
Chicags. Les défenseurs de la 
langue soi disant universelle ont 
fait entendre un opéra “Pygma- 
lion et Galalée”’ entièrement - 
té en Esperanto. 


